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dans ses rapports avec la musique et les musiciens (suite)

..• Je ne m'explique pas le mépris que cel"
tains artistes .manifestent à l'égard des appa'
reils, dits de reproduction mécanique. Quant à
moi, oie considère avec le plus grand intèrét et
1•• Plus vive sympathie tout ce qui- touche à la
repr,)(iucdon musica.e soit mécanique, soit
éleCirique ... en attendant qu'eile devienne chi·
rr:iaue ! l:e nouveau moyen de diffusion est,
indiscutablemeut, l'un des moins" mauvais dont
nous puissions disposer, à l'heure actuelle j et

_je dis l'ull des moins mauvais parce que, en
le~ obsenant de près, avec une certaine. ri­
gueur, je n'en tflluve aucun de parfait.

Certes, il reste beaucoup à faire en ce
deJllaine merveilleux. mais comment ne pas
l'econnaîü'e l'immense chemin parcourn en ces
quelques dernières années ?

D'autre part il n'y a pas lieu, je crois. de
s'inquiéter du déuloppement de ce moyen de
d~îfusion; la musique proprement dite n'a
l'tell à Naindre de la reproduction mécanique,
électrique ou chimique, tant que ·celle.ci res­
tera dans le domaine de la reproduction pure
et simple. Le domaine de la création et de
l'interprétation musicaleS doit rester et res­
tera exclusivement humain.

En quoi la photographie, la gravure ou la
lithographie ont-illies gêné lapeiuture? Et
pOJlrtant la reproduction musicale mécanique
ou électrique est un moyen infiniment ,p.us'
sincère, plus vrai, moins conventionnel. que
la photo~raphie ou la gravure ... (Je pense que
là n'est pas le ùanger). Quant à l'utilité (dans
le sens ~énéral du mot) l,Ie la reproduction mu­
sicale mécaniaue on -électrique, elle est, à mon_
avis. indéniab~e ; ce moyen, pourtant si simple,
a conquis à la musique des masses de sym­
pathies que nous n' aurions jamais pu aUein·
drt. et capter nous-mêmes. Je crois très sinc,è­
rement, que le phonogrilp,he, la radio u le pia.
n') électrique enre gistreùr -prêchent -pOUt nous
et non pas co-ntre nous ... sauf -le cas où l'in·
terprète, l'exécutant, nous trahissent.' Du

rebarbatif cylindre hérissé de pointes et mlÎ
par uue manivelle nous sommes passés, ca
moins de trente ans, aux pianos eledrique~­
enregistreUl's-autom.atiques. Eh bien 1••• celni­
ci, au 'lieu d'éloigner l'interprète cherche'sans
cesse à se rapprocher de lui, à le reproduire-.
et ce, non pas pour le re_mplacer mais, pour III
rendre pratîquement universel, pour lui dO,n",
ner le don d'ubiquité et uu peu aussi l'immor.'
talité.

Des voix merveilleuses wnt éteintes, que
nuns entendolls encore grâce ,au phonographe.
De,; chansons populaires de tous les pays liont
il .iamais fixées dans des, 4iques noirs repro­
duits par mii:iers ef i'épimdus dans le monde
entier. C'est le disque noir qùi, sauvera le
chant populaire qne les musiciens ont laissé
périr.,. Des appareils étonnan:s: de,p,çcision

'on' enregistré le jeu de pianist~s mer'véilleux
q'.ii ue disparaîtront plus _tout Ii fait pou' nous.

Arrêter une chose -qui passe, l'a divulguer,
h rendre àccessili!-e- à dés' milliolls d'êtres, la
conserver même ... Où est le mal ..•

Joaquin NIN.

« Un instrument mê-canique ne -t'emplacera
jllmais nn virtuose- de talent, surtout el!: ,cc
qui concerne les œuvres de Chopin;- Schnm.ànn,
etc Ouant' à la Iladil)phonie, c'est autre chose.
" Une merveilleuse déc1uverte mise au ser.vice
d~ l'art,- un fiJrmida.ble moyen de --~lffû~ion
n.usieale,. qui ,permet de pénétrer ,les ,masses,
et de faire connaître. dans lès pàys 'du monde
les compositeurs et leurs œuvres.

Mais il faut que la T.S.F. garde ce rôle
éducateur, et ~n'el'e '-ne vienne pas remplacer
les mnsiciens dans les einéinali; etc;':. ---. , ,

l'our les. grands concerts •.J:rquestion ne' se
pose pas, on ne peut remplacer la' vision, de
l'orchestre et de son chef. du vjrtuose;'- ni
l'ambiance de la salle 'qui yib.r.e SQUS les efflu-
ve~ _sonores. ' •

Georges ''DEQUIN.
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